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Le Cachemire reste actuellement une des regions les plus instables du monde . Les
armees de deux puissances potentiellement nucl6aires, l'Inde et le Pakistan, continuent de s'y
affronter a 1'arme lourde tandis qu'au Jammu, partie indienne du Cachemire, une guerilla
fratricide a fait des milliers de victimes civiles et militaires depuis 86 . Bien que le contentieux
Wait jamais paru aussi lourd, la prochaine reforme des structures de PONU, les difficultes
internes du Pakistan et le role moteur des US dins le monde pourraient favoriser un reglement
de la question cachemirie.

Un bref rappel geographique et historique de la region permettra de mieux comprendre
Penviron nement . Il sera suivi d'un expose sur la geopolitique du Cachemire . Une analyse des
facteurs de risque; et de stabilite conclura 1'etude sur une note optimiste.

I .DESCRIPTION PHYSIQUE ET HISTORIQUE

Le Cachemire tel qu'il apparai't aujourd'hui (cf carte g6opolitique, annexe 2) est le resultat
d'un demi-siecle de crises entre 1'Inde et le Pakistan . Une ligne de contr6le, la LOC, le divine
en deux parties depuis 1949 . Au Nord, la partie pakistanaise est calme et peupl6e
exclusivement de musulmans . Elle comprend deux parties distinctes : 1' Azad Cachemire
(12000km2, moins de deux millions d'habitants, capitale Muzaffarabad), officiellement
autonome, et les territoires du Nord (67000km2, 150000 habitants, chef-lieu Gilgit) . Au sud, la
partie indienne s''appelle le Jammu et Cachemire (100000km2, 7 millions d'habitant, capitale
Srinagar) . Le Jammu est peuple a 70% de musulmans et a 30% d'Hindous ce qui explique en
partie les troubles qui Pagitent actuellement.

11 . GEOGRAPHIE

L'Etat du Cachemire, tel qu'il apparaissait sur la carte de 1'Inde britannique, 6tait un
amalgame de territoires, majoritairement musulmans, rassembl6s depuis un siecle sous
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1'autorite d'une dynastie hindoue, les princes Dogra . Geographiquement, ethniquement et
C politiquement, c '6tait un Etat fait de brie et de broc . On y distinguait cinq regions : au centre, le

Val, joyau de 1'6tat, avec Srinagar et ses lacs, sur la haute vall6e du Jhelum, habit6e par une
population de musulmans peu farouches ; au sud-est du Val, dont it est s6par6 par la chaine du
Pir Panjal (cf annexe 1, carte geographique), le Jammu, peupl6 principalement d'hindous . Au
nord du Val, un vaste plateau presque d6sert, le Ladhak, ancien royaume tib6tain, peuple de
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bouddhistes, puis le baltistan, region de montagnes que traverse l'Indus, peupl6s de
montagnards musulmans et enfin le Karakorum et ses cimes a plus de 7000 metres,
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pratiquement inhabite . Les limiter nord et nord-est de I'Etat n'avaient jamais ete demarqu6es
sur le terrain car elles variaient au gre des saisons avec 1'avance ou le recut des empires russe,
britannique et chinois.

12 . HISTOIRE DEPUIS LA PARTITION DE L'INDE EN 47

Hari Singh, maharajah du Cachemire eut en 1947, comme les 565 princes indiens, le
choix entre 3 solutions : adherer a I'fnde ou au Pakistan ou rester independant, etant entendu
que le Royaume--Uni ne reconnaitrait que 2 dominions . Incapable de se d6cider en depit des
efforts persuasifs du dernier vice-roi des Indes, Lord Mountbatten, Hari Singh opte pour
I'independance . Mais ('infiltration en octobre 47 de guerriers Pathans venus de la frontiere
af'ghano-pakistanaise et probablement manipules par Islamabad incite le maharadjah du
Cachemire a demander, au grand dam de la majorite de sa population, le rattachement de sa
principaute a ('Union indienne . New Delhi deploie aussit6t des troupes qui a partir de janvier
1948 sont directement aux prises avec 1'armee r6guliere pakistanaise venue 6paul6e les infiltr6s.
Cette premiere guerre s'acheve par 1'instauration d'un cessez-le-feu coupant le Cachemire
historique en deux, de part et d'autre d'une ligne de contr6le (LOC) et qui continue
aujourd'hui a faire fonction de frontiere incertaine entre 1'Inde et le Pakistan (cf annexe 2).

Le Conseil de securite adopte d'avril 1948 a fevrier 1957 une serie de six resolutions
prevoyant en particulier ('organisation d'un scrutin cens6 permettre a la population cachemirie
d'opter en faveur d'un rattachement a 1'Inde ou au Pakistan en fonction du droit des peuples a
disposer d'eux-memes . Mais la m6fiance mutuelle des deux capitales et leur intransigeance
r6ciproque devaient empecher toute application concrete de ces resolutions.

L'impuissance de 1'Onu aboutit dans les ann6es 50 a un gel de la situation sur le terrain,
la partition de fait semblant satisfaire chacun des protagonistes.

Au cour des ann6es 60, le Cachemire est a nouveau en proie a de sanglantes tensions.
En 1963, le vol d'un poil de la barbe du prophete Mahomet conserve a la mosqu6e d'Hazratbal
a Srinagar provoque une vague d'agitation. Dans ce contexte, Islamabad tente a nouveau
d' infiltrer des commandos d' irreguliers . Mais le soutien populaire escompte de la part des
Cachemiris est limite et en represailles, 1'armee indienne franchit en aout 1965 la ligne de
contr6le. Elle se heurte toutefois a une vive r6sistance de la part de 1'arm6e pakistanaise.
Aucun des adversaires ne parvenant a marquer un avantage decisif, un cessez-le-feu est conclu
le 22 septembre :1965.

Le 3ieme conflit indo-pakistanais conduisant a la s6cession du Bangla Desh n'implique
pas directement le Cachemire, meme si quelques operations se deroulent dans sa zone . Par
contre, les accords de Simla qui s 'ensuivent affectent sensiblement le dossier cachemiri . Les
deux signataires, tout en reconnaissant leurs divergences, s'engagent a r6gler leurs differents
par la negociation bilaterale sans ('assistance de 1'Onu . La situation au Cachemire se stabilise
jusqu'en 1984, date a laquelle des affrontements arm6s se reproduisent sur le glacier du
Siachen a plus de 5000m d'altitude . La zone etait tellement inaccessible que les n6gociateurs
en 1949 n'avaient pas juge utile d'y etablir une extension de la ligne de cessez-le-feu.

A la fin des ann6es 80, le conflit cachemiri change de nature . La confrontation
indo-pakistanaise se transforme en une insurrection sanglante, limitee a la partie indienne du
Cachemire, le Jammu. Au plus fort de la crise, en 1993, elle oppose environ 10 .000 militants
musulmans, pro-pakistanais ou pro- independantistes, armes par le Pakistan et soutenus par fa
population a deux corps d'arm6e indiens, forts de 400 .000 soldats .
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En 1996, apres huit annees de troubles durement reprimes, le Jammu se presente aux
urnes et elit 6 deputes qui vont sieger au Lok Sahba, 1'assemblee nationale indienne . Sans rien
regler, ce retour de la democratie au Cachemire a le merite d'apaiser provisoirement le conllit
au Jammu, 1'annee du cinquantenaire de 1'independance de I'Inde et du Pakistan.

2 . LES ACTEURS DE LA CRISE ET LEUR POLITIQUE AU CACHEMIRE

21 . STRATEGIES DE L' INDE ET DU PAKISTAN

Les c16s de la crise resident aussi dans l'antagonisme des buts recherches par l'Inde et
le Pakistan.

221 . Strategie de l'Inde

Pour Jean-Alphonse Bernard, sp6cialiste de l'Inde , auteur de << l'Inde, le pouvoir et la
puissance »et de « Pambition de I'Inde >>, le sous-continent est avant tout mu sur le long
terme par un desir tres fort de puissance . Monsieur Bernard en est convaincu : le non
alignement tel que Jawaharlal Nehru 1'avait conqu avail pour sens premier d'echapper « au
premier cercle » et de jouer un r61e an niveau des Grands . De meme, sur deux plans au moins,
celui de la puissance navale et de la capacite nucl6aire, 1'Inde parait vouloir se doter de moyens
qui d6passent les besoins de sa s6curit6 . Ainsi, dans 1'analyse qu'il fait des forces navales
indiennes, M . de Saint Aubert, expert naval et auteur d'un article sur I'Inde intitule

Emergence d'une force navale », constate une disparite marquee entre les moyens russes en
voie d'acquisition et ce qu'exigeraient des objectify purement nationaux . S'agissant de 1'arme
nucl6aire, les propos d'un expert indien tenus a 1'occasion d'un colloque officiel en 1986 et
rapportes par M . Bernard se passent de commentaires : « si I'Inde passe au nucl6aire- peut-etre
vers 95- elle le fera en se posant comme puissance nucl6aire credible, conformement a l'image
qu'elle se fait d'elle-meme et a sa posture regionale et internationale . Ceci se produira
seulement quand l'Inde aura d6veloppe une capacit6 de lancement respectable, acquis la
capacite de construire et de lancer des missiles intercontinentaux et de fabriquer les syst6mes
d'armes et de contr6le sophistiqu6s . L'Inde ne se contentera pas d'etre admise au club des
« petites puissances nucl6aires », et d'etre relegu6e par les Cinq Grands a I'antichambre du
cercle magique et charismatique ».

La reconnaissance recherch6e par l'Inde a 1'exterieur de ses fronti6res doit pouvoir
s'appuyer a court et moyen terme sur une politique interieure favorable a la s6curite d'abord et
au developpement economique ensuite.

Depuis l'Independance, la recherche de la securit6 du sous-continent est la
preoccupation interieure prioritaire des gouvemants indiens, de Nehru a Gujral . Rappelons
simplement que 1'Inde moderne a et6 marquee profondement entre 46 et 51, p6riode qui vit
Nehru et son gouvernement affronter un cortege d'dvenements tragiques : les emeutes et les
massacres de 1946 a Calcutta, daps le Bihar et au Bengale, la vivisection du royaume des
Indes, la division du Punjab et du Bengale qui jeta 14 millions de Musulmans et d'Hindous sur
les routes dans le plus hallucinant chasse-croise, 1'assassinat de Gandhi le 30 janvier 48 et la
Jere guerre du Cachemire . Cinquante ans apres, cette securit6 nest toujours pas acquire.
Comment pourrait-il en We autrement dans un pays de un milliard d'habitants, comptant 120
millions de musu.lmans, et parlant plus d'un millier de langues dont 18 constitutionnelles?
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212. Strat6gie du Pakistan

Le projet de cr6er un Etat musulman autonome en Inde a 6t6 formul6 pour la premiere fois le
28 janvier 1933 dans un document dactylographi6 r6dig6 en Angleterre . Son auteur, Rahmat
Ali, 6tait un universitaire indien musulman . L'id6e que les Indes constituait une seule nation
6tait, selon lui, « un absurde mensonge >> . Rahmat Ali r6clamait la r6union des provinces du
nord-ouest de l' Inde, la ou les Musulmans sont les plus nombreux, le Pandjab, le Cachemire, le
Sind, la Province frontiere du Nord-Ouest et le Baluchistan. Il proposait meme un nom pour le
nouvel Etat : « Pakistan », le pays des purs.

60 ans et 3 guerres apres, 1'existence du Pakistan repose toujours sur le Principe des 2
nations, 6nonc6 par Jinnah, totalement oppose au laicisme indien . Parlant des Musulmans, le
brillant avocat disait : « Nous sommes une nation avec notre propre culture, notre propre
civilisation, notre langue et notre litt6rature, notre art et notre architecture, nos lois et noire
code 6thique, nos coutumes et notre calendrier » . Face a son puissant voisin, le nationalisme
pakistanais poursuit aujourd'hui son r6ve d'unit6 des peuples musulmans. Comme tous les
regimes nationali.stes, Islamabad trouve dans le vide strat6gique form6 par les ex-r6publiques
musulmanes de 1'URSS et 1'Afghanistan un champ d'action potentielle pour son id6ologie . Sur
le plan int6rieur, la mosaique de peuples et d'ethnies qui compose le Pakistan ne laisse pas a
ses gouvernants successifs, d'autres alternatives que l'imposition de Pordre et la recherche
d'un d6veloppernent 6conomique.

22. STRATEGIES D'ACTION ET BILANS DE L'INDE ET DU PAKISTAN AU
CACHEMIRE

Le Cachemire apparait donc a ce stade de 1'6tude comme 1'exutoire naturel de
confrontations entre deux nations aux strat6gies oppos6es . L'antagonisme de leurs strat6gies
d'action contribue a allourdir le contentieux, sans que Fon puisse pr6juger de son Evolution.

221. Strat6gie d'action de 1'Inde

Pour 1'Inde ambitieuse et vuln6rable que nous avons d6crite, la scission du Cachemire
est une insulte, son ind6pendance un risque, eu 6gard a ses provinces s6paratistes . L'Inde a par
cons6quent maintenu sa revendication sur les territoires du Nord et 1'Azad Cachemire . Elle a
continu6 de s'opposer fermement au Pakistan qui souhaiterait que 1'ensemble des Cachemiris
s'expriment sur leur appartenance a 1 ' occasion d'un r6f6rendum . Enfin, elle a refus6
6nergiquement d''internationaliser le contentieux qui a ses yeux demeure un probleme int6rieur.
La strat6gie du Pakistan consistant a tenter d'obtenir un arbitrage de 1'ONU a 6t6 a cet 6gard
un motif suppl6mentaire de tension et toutes les tentatives de m6diation ont jusqu'a pr6sent
W qualifi6es d'ing6rence dans les affaires indiennes.

Sa strat6gie d'action a cependant permis a 1'Inde de recueillir ses premiers fruits . Au
Jammu, un semblant de calme est revenu en 97 . Apr6s des ann6es de gestion directe par le
pouvoir central et de r6pression militaire f6roce pour contenir Finsurrection (il y a encore plus
de 400000 soldats qui font a la fois de la d6fense aux fronti6res et du maintien de 1'ordre), un
gouvernement r6gionaliste non s6cessionniste est sorti des urnes en 96.

222. Strat6gie d'action du Pakistan

Pour le Pakistan des « 2 nations », le Jammu doit lui revenir puisqu'il est a majorit6
musulmane . Sa strat6gie d'action a donc 6t6 double: elle a consist6 ces derni6res ann6es a
tenter de d6stabiliser le Jammu par son soutien a une gu6rilla constitu6e de militants
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musulmans ou s6paratistes . Parallelement, Islamabad a essay6 d'internationaliser le conflit dans
1'espoir d'obtenir une resolution de PONU qui Jul soit favorable.

Son bilan a cet 6gard est n6gatif.
Sa strat6gie de subversion du Jammu par le biais des mouvements ind6pendantistes est

en perte de vitesse . Ainsi, en 92, le Pakistan a &6 oblige de Lacher le JKLF, (Jammu&Kashmir
Liberation Front) a cause des orientations independantistes du Front qui inqui6tait Islamabad.
Le divorce a et6 ensuite d6finitivement consomme en 92 lorsque les forces de s6curit6
pakistanaise ont tir6 sur les manifestants d'une marche pacifique organis6e par le JKLF en
Azad Cachemire . Le JKLF enfin, a fine par &re d6capit6 en 94 par 1'Arm6e indienne . Ses
principaux responsables ont W abattus ou arr&6s, souvent sur d6nonciation d'activistes
appurtenant a des mouvements concurrents.

D'autre part, sa tentative d'internationalisation a 6chou6 sur toute la ligne . Le Conseil
de S6curit6 des Nations Unies a retire la question de 1'ordre du jour et la Chine, alli6
traditionnel du Pakistan, s'est prononc6 pour le statu quo craignant une contagion de
Pagitation islamique au Xinjiang.

223 . Un contentieux intact en d6pit de I'am6lioration des relations indo-pakistanaises.

En 1997, le contentieux cr66 par le Cachemire est intact sur le fond . Il n'a toutefois pas
empech6 Delhi et Islamabad de renouer le dialogue.

Les revers inflig6s a la politique pakistanaise au Cachemire sont sans doute a l'origine
de la reprise en avril et en aout 97 de duels d'artillerie dans la region de Kargil, initi6s
intentionnellement par I'arm6e pakistanaise pour couper la settle route d'acces a la vallee de
1'Indus et Leh (cf annexe n°3) . Selon le reporter du quotidien India Today, des 6changes tres
violents se sont produits entre le 9 avril et le 11 avril . Les militaires pakistanais auraient tu6s a
cette occasion plusieurs civils et provoqu6s la fuite de 16000 personnes de Kargil . La contre-
offensive indienne aurait permis de r6duire a n6ant les positions adverses moyennant le tir de
4000 obus de tout calibre en 36 heures.

Au meme moment, 1'Inde et le Pakistan renouait le dialogue dans le cadre de la
SAARC*, principalement grace au premier ministre indien, le tres charismatique M . Gujral.

Sa doctrine de bon voisinage a 1'6gard des nations environnantes a trouv6 au Pakistan un
accueil favorable en la personne de son premier ministre, M. Sharif, aux prises avec
d'importantes difficult6s 6conomiques et press6 de satisfaire ses hommes d'affaire.

3. ANALYSE DES FACTEURS DE RISQUE ET DE STABILITE

Malgr6 des strategies oppos6es, des modes d'action agressifs 1'un envers 1'autre et un
bilan d6stabilisarit, I'Inde et le Pakistan sont parvenus pour le moment a renouer une amorce de
dialogue. L'analyse des facteurs de risque et de stabilit6 permet d'entrevoir une issue favorable
a la crise.

31 . FACTEURS DE RISQUES

Parmi les causes majeures d'aggravation, it y a la perception r6ciproque n6gative qu'ont
les Indiens et les Pakistanais d'eux-memes . II y a aussi la crispation nationaliste (Inde) ou
militaire (Pakistan) provoqu6e par une degradation de la situation 6conomique.

*SAARC : South Asian Association Regional Cooperation : creee en 1985, ce forum regroupe le Bhutan, l' Inde,
les Maldives, le N6pal,le Pakistan et le Sri Lanka .
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Selon M. Bernard, deja cite, le degre de me6ance re'ciproque atteint par les deux pays
est constamment entretenu par le discours de leurs gouvernants respectifs a 1'usage de leurs
opinions publiques.

Selon les Indiens, les agresseurs et les vaincus ont a chaque fois ete les Pakistanais . Pis,
ces derniers ont attaque ('Inde alors qu'ils etaient plus faibles militairement, ce qui montre
clairement i ' irrationalite de leers dirigeants successif, a commencer par ceux qui ont exige la
creation du Pakistan : I' Inde n'est-elle pas la quatri6me nation musulmane du monde`?

Selon les Pakistanais, I' Inde est une puissance expansionniste, qui se sert de sa force
pour imposer sa volonte a ses petits voisins et pour brimer ses minorites, temoin I'annexion des
deux tiers du Cachemire et de leur population en majorite musulmane au mepris des injonctions
des Nations Unies. Manifestement, les Pakistanais pensent que l'Inde n'a toujours pas admis le
principe de la separation de 47 et craignent qu'une invasion de leur pays ne soit pas une idee
ecartee a priori par les decideurs indiens.

Au nivea.0 politique, le risque principal reside dans l'instabilite et la faiblesse des
gouvernants en place, susceptibles de ramener au pouvoir un parti nationaliste ou un regime
militaire.

L'Inde oscille actuellement entre une vole moderee et une voie nationaliste . La
premiere vient d'etre incam6e par le gouvernement de M . Gujral pendant 7 moil . Sa
demission, it y a 15 jours, suite a la defection de son principal soutien, le parti du Congr6s,
devrait conduire a de nouvelles elections . La deuxi6me est la voie suivie par le parti nationaliste
hindou, le BJP. Ce parti a deja pu trouver assez d'allies pour diriger le pays en 96. La
conjonction d'un retour du BJP aux affaires et de difficultes economiques provoquees par une
extension de la crise du Sud-est asiatique porterait en elle a 1'evidence les germes d'une
degradation des relations indo-pakistanaises.

Au Pakistan, des causes leg&rement differentes pourraient provoquer les memes effets.
Le conflit entre le premier ministre, M . Nawaz Sharif et le president, M . Farouk Leghari a ete
arbitre le 2 decembre par 1'armee au benefice du premier . En donnant a Nawaz Sharif les pleins
pouvoirs, l'arm6e, a rappels qu 'elle avait toujours le dernier mot et que le pouvoir du chef du
gouvernement restait limits . Pour 1'heure, si le conflit a ete regle, le pays s'enfonce toujours
plus dans la crise: economique, le premier ministre est largement discredits et les mouvements
islamistes radicaux gagnent, lentement mais surement,du terrain.

32 . FACTEURS DE STABILITE

A 1'inverse, les facteurs principaux de stabilisation sont militaires et diplomatiques.

Les armees indiennes et pakistanaises sont touter les deux puissantes et parfaitement
equipees. Leur face a face au Cachemire a peu de chance de degenerer en conflit militaire.

Forte d'environ 1,2 millions d'hommes, 1'Armee indienne est aujourd'hui Tune des plus
puissantes du monde . Ses forces terrestres la situent au 4i6me rang mondial avec des effectifs
qui atteignent 1,1 millions d'hommes . Son Armee de fair comporte les avions et les missiles
russes les plus modernes . La montee en puissance de sa marine dans l'ocean indien a defrays la
chronique dans les annees 80.

S'agissant de son programme nucleaire et de ses capacites balistiques ou aeroportees,
it est trios difficile de savoir ou en est 1'Inde. La lecture de la presse ouverte ne livre que
quelques conjectures. L'essai nucleaire ordonne en 74 par Madame Gandhi est en fait la seule
certitude que l'on ait .
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En face d'elle, 1'Armee pakistanaise comprend 600 .000 hommes equipes des derniers
materiels americains . Jusqu'a ]a fin de la guerre froide, le Pakistan est restd une piece maAresse
de is strategie am6ricaine en Asie du sud . Apres une interruption de son aide militaire a cause
du soutien d'Islamabad aux Talibans afghans, Washington a repris en 96 ses livraisons d'armes
et de pieces detachees tout en continuant a denoncer le programme nucl6aire pakistanais et les
achats de missiles balistiques a la Chine . Ce faisant et a l'instar de l'Inde, it n'y a aucune preuve
formelle qui permette de confirmer ou d'infirmer la possession de 1'arme nucleaire par le
Pakistan.

Un affrontement des 600 .000 soldats pakistanais et indiens masses au Cachemire serait
done une pure folie compte-tenu de 1'equilibre quantitatif et qualitatif atteint et de l'incertitude
qui pese sur les programmes nucleaires. Les 6changes d'artillerie survenus a Kargil en avril et
en aout en sont la preuve . Bien que tres violents, ils n'ont ete suivis d'aucun effet sur la ligne
de contr6le.

Le deuxieme facteur de stabilisation est diplomatique . S'il se realise, it contribuerait en
fait a ameliorer grandement la situation au Cachemire . Dans l'hebdomadaire « India Today
International » en date du 8 septembre 1997, le journaliste indien Manoj Joshi entrevoit la
possibilit6 d'un reglement de la crise par les Americains . Son analyse est tres pertinente.

Schematiquement, le Pakistan et 1'Inde se trouvent &re demandeurs a 1'egard des US.
Islamabad va avoir besoin plus que jamais de 1'aide am6ricaine pour surmonter ses

difficultes economiques.
L'Inde rove de d6crocher un siege au Conseil de Securit6 de I'ONU, cela lui

confererait d6finitivement le statut de grande puissance . Or, 1'assembl6e g6n6rale de 1'ONU est
sur le point de voter un protocole visant a agrandir son Conseil de Securite . L'Inde accepterait
par consequent une mediation am6ricaine au Cachemire, sous reserve que Washington appuie
la demande d'inscription de Delhi au Conseil de S6curit6 r6nov6.

Enfin, les US sont int6ress6s par un reglement de la crise entre l'Inde et le Pakistan . En
effet, la r6ussite d'une mediation am6ricaine comportant a la fois un apaisement de la crise au
Cachemire et la signature du trait6 de non-prolif6ration par les deux parties auraient des
retomb6es consid6rables pour 1'administration Clinton . Cette issue favorable a d'autant plus de
chance de se r6aliser que le voyage officiel d'Hillary Clinton annonc6 en Inde et au Pakistan en
98 va sans doute pousser les services diplomatiques a faire des concessions.

L'histoire: du Cachemire depuis 1'ind6pendance de 1'Inde et du Pakistan est a l'image de
sa g6ographie, violente et tortur6e . En un deni-siecle, cette r6gion du monde aura vu se
d6rouler deux guerres et une gu6rilla meurtriere opposant plusieurs milliers de Moudjahidin a
la 4ieme arm6e du monde.

Aujourd'hui, le contentieux est toujours aussi lourd . L'antagonisme des objectify
strat6giques, les rancoeurs g6n6r6es par des modes d'action provoquants et les revers
importants subis par le Pakistan au Jammu depuis 90 ont 6t6 heureusement contenu . L'Inde et
le Pakistan sont m6me parvenus a renouer un dialogue constructif, prouvant leur capacit6 a
normaliser leurs relations en d6pit de 1'abces cachemiri.

Un reglement de la crise parait cependant possible . La prochaine r6forme des structures
de 1'ONU, les difficult6s internes du Pakistan et le r6le moteur des US dans le monde
pourraient favoriser une solution des 1'ann6e prochaine a condition toutefois que la crise
financiere asiatique ne s'etende pas en Asie du sud .
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ANNEXE I

CARTE GEOGRAPHIQUE DU CACHEMIRE
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ANNEXE 2

CARTE GEOPOLITIQUE DU CACHEMIRE

fiviaiire - l :

L}ll'r4t r,,j-Ono

	

1

	

!r_n'1~l ide pl
drL

w"

	

1;

t ~

	

r

-

.i=Ckl

-

	

~~-

	

~ .allJriu–

	

r[-

	

~~4_ . ;ac~-IC•7+ :Ire

~flraaiping i	`

w, }

if ,Y,ne^u

Pee d{1:,

	

r'~

	

}~rftl :ki~i1~

FAi~inbad

	

i

	

°

	

'~

f

	

I N L) ErPAKIS'FAN

6

	

UTs37atd End e'h , ~ ~

	

~

} ~~r~icr _n .~rr iur~u~Ec~ rr f, .e+c . ,

	

F r -I11i1jFiirF <n le i~ firol * czatr,rllc .

	

rinn (` ndl
1 a (~aar~t._ . ~, : .^II lu ! ~. :ytaal ad l•:,; ;t ft e :, : fr3 ~u>¢,
ukce,-I-, tilt

	

;-Jr
c ull i+xdtruis

	

rt,:
~-- iti~~~l,,tf, .»uatiun.~aprw~rlucrtl<~ae,c~r,~iAr."

,c~T,ir r~;l •_ kSitriYlalt a•a ;~~u_xa;

	

Rl< .a, . is a ics Iwt i,It S~ii3 v .riSiC chiwit #Y.fgl la

Aue-,Xt Aw

	

'7t t11J tilt' Isar.
tt .~ Yav_Ie6.11

t o to It t; e

	

« dras xau at.ti :*:f, c

	

•~a3
~`tstt°rcxaul ,~ana

	

.~'ief'.P~ x'n3irs-

	

I I : .t1 ra_

	

iiulr,ie

	

re,,, Pa r i,i'l,lo-cr:l-,ri 3,..
b„Gk§w~Af~itXa>~' Ii,Uit' .,,1,!~~< Ecat >~} .i{.f5li~P., t~

	

„pa' r e

	

ei :p

	

x° I feat=
i'a% ~3 r.;hilr~s

	

~, rriYuit

	

,s-.A I,Yr k .E'8:61•. [Ztl ► ~7 .'♦.~.~It14
1311k de 140) 1 ,1

, •lWitt d4. w,nr .~~r . lone ~+ as~z le reff III Ik ,m(

	

16 nn tie ,;,rraedt Parr ~~¢ir,v r ~~ 1< :iKttr=
IL?11.R3~tr1b'r_-r ._ .niha'Rlr,~`d$idaurn ;`I11 :1is-1r~

	

~:̀„r,h , ~,~faxc~ 'P
db ~ ►E~a~ 4 Lr, ~..

	

1 ~cts,~: .,v: ~.;~rre ~ d~a: :~ ~Y, ~,
f ool Wl- ~a

	

uc v ; T.,j «€jE .,

	

pir t,"J,

Lt oeu .~,,'t` .I,iont .x

	

• ~~, . - ,~' d3 . . :awl,5 Par -i . ._,~ .'

wa

	

J r,

	

ti;e

	

h_.rs (7,t, h

	

. r,; c It

	

Isar la C I I i :0
~~a ` e £ re. te•- :ay e j .aPal [ 1 .~:

	

'

de t : . =&

	

t in:a lr

	

reililil anE a : .>” K .~~c,nli, ;

	

f4

	

~7f 1"7)



to

ANNEXE 3
CARTE DES COMBATS A KARGIL EN AVRIL 97

o,

	

mlljlj!-i 6,



ANNEXE 4

BIBLIOGRAPHIE

Cette nuit la liberte >>, Dominique Lapierre et Larry Collins
L'Inde, le Pouvoir et la Puissance » Jean Alphonse Bernard

L' ambition de l' Inde » J-A . Bernard& M . Pochoy
Les relations exterieures de 1'Inde » Jyotsna Saksena

L'Etat du monde » aux editions La decouverte
Annuaire de geopolitique » Amiral Laccoste

Les mensuels « Janes Defense Weekly »et « GEO
Les hebdomadaires « India Today International » et « India Today »

Le quotidien « Le Monde »


	page 1
	page 2
	page 3
	page 4
	page 5
	page 6
	page 7
	page 8
	page 9
	page 10
	page 11

